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DES 

MANUSCRITS 
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NOTICE 



SUR 

LE LIVRE XXXVII DE NICÉPHORE GRÉGORAS, 

AVEC UNE TRADUCTION FRANÇAISE ET DES NOTES, 

PAR M. VAL. PARISOT. 



PRÉLIMINAIRES. 

I. 

OCCASION ET OBJET DE CE TRAVAIL. 

On sait assez que Nicéphore Grégoras fut un des esprits les plus 
féconds et les plus encyclopédiques du xiv* siècle. Philosophie , théo- 
logie, littérature, sciences, tout attira successivement son attention; 
et il n’est aucune de ces branches du savoir humain sur laquelle ne 
tome xvn, a* partie. i 
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se soient exercées, et sa parole toujours facile et abondante,' et sa 

LIVRE XXXTII - . , , .. . . 

de Nicéphore pl urae > dont souvent la rapidité a tenu du prodige. Boivin, repro- 
Grégora». duit par Fabricius (tome VII de la Biblioth. gr., éd. de Harles), a 
dressé un long catalogue de ses ouvrages, et ce catalogue peut-être 
n’est pas complet. Mais, quoi qu’il en soit, la plus précieuse de toutes 
ces productions sera toujours Y Histoire romaine, c’est-à-dire Y Histoire 
da Bas-Empire, dans laquelle cet ancien favori de Métochite , ce cour- 
’ tisan d’Andronic III, cet ennemi d’Andronic IV et de Cantacuzène, 
cet antagoniste implacable des Palamites, nous raconte les événe- 
ments parfois si romanesques ou si dramatiques, et toujours si riches 
d'instruction , qui signalèrent la dernière période de l’empire d’Orient, 
depuis la prise de Constantinople par les Latins, en iao4, jusqu’au 
temps ou l’approche de la mort le contraignit à cesser ses révélations. 
Grégoras, en effet, tient un des premiers rangs dans la collection des 
écrivains du Bas-Empire; et, dans la répartition qu’on fait des auteurs 
de la Byzantine sous quatre classes, il appartient à la première avec 
Zonaras , Nicétas et Chalcondylas , parce que, réunis eux quatre seuls, 
ib se trouvent former une histoire suivie et sans fortes lacunes de 
ces dix siècles et demi qui s'étendent de l’avénement d’Arcadius à la 
mort de Constantin Dragosès. 

Il est donc véritablement à regretter qu’un monument de cette 
importance n’ait pas encore été publié dans son entier. Wolf, qui, 
le premier, porta la main à l’œuvre, ne prépara pour l’impression que 
les onze premiers livres, qui parurent, la traduction latine seule, à 
Bâle, en i56a , le grec et le latin à Genève, en i6o5. Près de cent 
années se passèrent avant qu’il fut donné suite à cette tentative, et 
que Boivin, devenu collaborateur de la célèbre Byzantine du Louvre, 
ajoutât (i 702 ) aux onze livres de Wolf, réédités à peu près sans chan- - 
gement, les treize suivants, traduits aussi en latin , les uns par lui, les 
autres par Capperonnier. Il promettait formellement de faire paraître 
le reste ; et nul doute qu’il n’ait eu l’intention de tenir sa promesse, et 
qu’il ne réunît autour de lui toutes les conditions matérielles essen- 
tielles pour atteindre ce résultat. La première était d’avoir le manus- 
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crit complet de l'Histoire de Grégoras. On n’en était pas là encore à 
Paris en 1698; mais, en 1699, un savant danois, Rostgaard, fit don 
à l’abbé Letellier, garde des manuscrits de la Bibliothèque royale , 
d’une copie de tous les livres historiques de Grégoras que nous ne 
possédions pas encore en France; et, comme on le devine, cette 
copie passa bientôt dans les mains de Boivin, à l’instigation duquel, 
sans doute, l’idée première en est due. Mais Boivin mourut, et bien 
près d’un siècle et demi s’est écoulé depuis ses travaux, sans que les 
quatorze et derniers livres qui compléteraient Grégoras aient vu le 
jour. La Byzantine de Bonn elle-même n’a jusqu’ici que les vingt- 
quatre premiers; et, bien qu’on nomme dans la préface, en tête du 
tome II de cette réimpression , un illustre helléniste par lequel on 
espère voir l’ouvrage complété sous peu de temps , il est visible qu’on 
a plus de désirs que d’espérance : trop d’autres labeurs de longue 
haleine et d’importance se disputent les veilles de M. Hase, pour qu’il 
condescende de sitôt au vœu qu’expriment les éditeurs de Bonn, et 
que toute l’Europe savante serait heureuse de le voir accueillir. 

Croyant savoir qu’il ne faut pas compter sur cette bonne fortune , 
et ayant eu besoin , pour un travail que nous faisions sur Cantacu- 
zène , d’examiner de près plusieurs auteurs ses compatriotes et ses 
contemporains, notamment les historiens, nous oserons tenter, à 
notre tour, de mettre à fin ce qu’a commencé Wolf, ce qu’a conti- 
nué Boivin, ce que désirent voir finir les héritiers de la pensée de 
Niebuhr. 

Mais, quoique la tâche que nous nous sommes imposée soit main- 
tenant très-avancée, nous ne voulons, pour le moment, présenter au 
public, et à titre d’essai, qu’un seul des quatorze livres inédits de 
l'Histoire de Grégoras, avec traduction française, variantes et notes. 
Ce sera le livre XXXVII (l’avant dernier de toute l 'Histoire). 

Ce livre est un de ceux qui manquaient encore, en 1698, à la 
Bibliothèque royale de Paris, et que nous n’avons que dans la copie 
de Rostgaard. 
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LIVRE XXXV II 

de Nicéphore 
Grégoras. 



il 

OU MANUSCRIT DE ROSTGAARD , ET, OCCASIONNELLEMENT, DU MANUSCRIT 
DU VATICAN, SUR LEQUEL IL A ÉTÉ COPli. 

1 . DESCRIPTION EXTERIEURE 00 MATERIELLE DU MANUSCRIT. 

Le manuscrit, ou, pour mieux dire, la copie de Rostgaard, porte 
actuellement le n° 3oj5 (dans la division des manuscrits grecs); 
primitivement, il a été numéroté ag5a 2 . 

Tout ce qu’il contient a été extrait du manuscrit grec 109 5 du 
Vatican. Le copiste a mis au bas de chaque livre, contali; et, en 
effet, il est aisé de voir, à diverses corrections évidemment opérées 
longtemps après coup, qu’on a soigneusement et pied à pied colla- 
tionné toute la copie. 

A quelques mots latins mêlés de grec que l’on trouve sur les 
marges, et qui sont de la même écriture que le texte courant, il est 
visible que la transcription est d’une main italienne; qu’en consé- 
quence, Rostgaard l’a fait exécuter, et ne l’a point exécutée lui- 
même. 

Toutes ces circonstances, au reste, se trouvent réunies dans l’in- 
titulé suivant, lequel occupe le feuillet immédiatement antérieur au 
texte grec : 



NICEPHORI GREGORÆ 
LIBRI TUM B1STORICI TUM DOGMATIC! 

QUOS 

IN CODICIBUS REGIS CHRISTIANISSIMI DESIDERATOS 
EX 

MANÜSCRIPTO BIBLIOTHECÆ VATICANÆ 1005 
DESCRIBI CÜRAVIT 

ET CUM IPSO CODICE OMNI CÜRA ET STÜDIO 
CONTÜLIT 

FRIDERICUS ROSTGAARD, 

ROMÆ MDCXCTX. 

Sur le feuillet qui précède cet intitulé, se lit un envoi en vingt- 
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DES MANUSCRITS. 5 

quatre vers élégiaques. Bien que cqtte petite pièce de vers ne sorte 
point de la ligne des plus minces poésies de circonstance, peut-être 
ne sera-t-on pas fâché de pouvoir la lire , ne fût-ce que parce quelle 
atteste avec combien. d’aménité, dès cette époque k les trésors de nos 
bibliothèques étaient ouverts aux étrangers, et parce que Rostgaard 
y exprime le vœu de voir son volume figurer parmi les autres manus- 
crits. On y remarquera le nom de Boivin et le Comis enim Iota est 
natio Francigenum ; 

' ‘ AD LIBRÜM 

DUPLEX DODSCASTICHON FRIDERICI ROSTOAARD. 

Parve Liber, propera dominam pertingere ad urbem 
Quam Rex Europæ terror amorque fovet. 

Inde vereeundus le sacras confer in ædes 
Quas late Augüsti bibliotheca replet. 

Par tibi continuo præsto est insigne virorum, 

Die meus Glemens Boiviniusque meus. 

Alteruter te deducet vel forsan uterque, — 

Comis enim tota est natio Francigenum, — 

Et te Tellerio sistet. Tu tempora fandi 
Exspecta , et venia dissere pauca data : 

Die a quo missus venias et quam memor usque 
Mittens Tellerii nomina sancta colat 
(Nempe jubente illo cuncti patuere recessus, 

Dum tua me, dives Sequana, ripatenet; 

Utiliusque dalum est regalia tecta subire 
Millenosque libris >invigi lasse dies); 

Die pro tôt meritis qua late extenditur orbis 
Tellerii laudes, me præeunte, cani, 

Quâequc meæ renuunt tenues persolvere vires 
Pro me Musarum reddere velle chorum. 

Unum hoc adde, Liber, non te pro munere mitti, 

Sed ûdi pignus cordis et obsequii. * 

‘ Et dabitur forsan , si crederis utilis ulli , 

Augüsti in forulis ut potiare loco. 

Scriptum Romæ, a. D. xxii Maii mdcxcix. 



Le manuscrit de Rostgaard est un in-4° sur papier de vingt-sept 
cahiers, ce qui donnerait cent huit feuillets; mais les deux premiers 
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sont blancs, le troisième est occupé par l’envoi, et le quatrième porte, 

LIVRE X XXV II A 

de Nicéphore sur rect0 > l’intitulé que nous avons figuré plus haut; et, d’autre 
Grégoras. part, les cinq dernières pages sont absolument vides, quoique portant 
des numéros. La numérotation ne commençant qu’après le feuillet 
qui porte le titre, il en résulte que les chiffres ne vont que jusqu’à 
io4; et chaque cahier, sauf le dernier et le premier, ayant, au bas 
du recto de son premier feuillet, une signature grecque (a, j 3 , y, 
S, etc.) , le vingt-cinquième et dernier cabier effectif est signé out . De 
plus, il faut noter que les feuillets 28 et 68 sont vides, et que les 
feuillets, 27, 67 et 99 ne contiennent, l’un que onze, l’autre que 
douze, et le troisième que seize lignes. Le manuscrit se réduit donc, 
en réalité, à quatre-vingt-quatorze feuillets ou cent quatre-vingt-huit 
pages, plus trente-neuflignes , en d’autres termes, à la valeur de cent 
quatre-vingt-neuf pages et douze lignes. 

En effet, les pages ont généralement vingt-sept lignes de hauteur; 
assez souvent elles vont à vingt-huit; très-rarement on en trouve de 
vingt-six ou de vingt-neuf. 

On peut compter environ quarante-huit v à la ligne, non compris 
de six à huit espaces. 

En tête du manuscrit, et sur le recto du premier feuillet non nu- 
méroté, est collée, par un coin, une note manuscrite (évidemment 
d’un des gardes des manuscrits de la bibliothèque). On y lit, 2962 2 : 
« Nicephori Gregoræ libri V (sic) historici et dogmatici ex Vaticano 
« codice iog 5 , Romæ descripti anno 1699, curante et conferente 
«Friderico Rostgaard nobili et erudito Dano. lib. Hist. rom. 27. lib. 
«hist. 36 “ et dogmaticus 6 lib. dogmaticus 5 “ histor. 37. hist. 38 , 
< libri isti omnes inediti. » Outre que cette indication pèche un peu 
par le désordre , puisqu’elle place le 6* livre dogmatique avant le 5 e , 
et outre qu’elle laisse à désirer, en omettant de nous dire que le 
5 e dogmatique est le 35 e de tout l’ouvrage, comme le 6 e est le 36 e , 
l’auteur de la note a oublié de dire qu’entre le 27* et le 35 * livres se 
lisent, dans cette copie, vingt-trois pages appartenant au livre XXXIV, 
et qui ne peuvent manquer d’en former une portion très-importante. 
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En effet, ii se trouve, comparaison faite de ces vingt-trois pages 
prises sur le manuscrit du Vatican et de ce que l’on possédait aupa- 
ravant à Paris , que ce passage peut s'évaluer aux trois quarts du 
livre XXXIV. 

Au total donc , le manuscrit de Rostgaard contient cinq livres 
trois quarts de l'Histoire romaine de Nicéphore Grégoras. Toutefois, 
ces cinq livres ne forment pas un tout continu : on a , d’un côté , le 
livre XXVII seul, de l’autre, les quatre livres trois quarts restant qui 
complètent tout l’ouvrage. On devine maintenant pourquoi les feuil- 
lets 27 et 28 sont, le dernier totalement vide, le premier vide à 
onze lignes près (c’est qu’il y a solution de continuité entre la lin 
du livre XXVII et ce que le manuscrit donne immédiatement après, 
et qu’avec la seconde comme avec la première partie de la transcrip- 
tion des textes manquants à Paris, devait commencer un nouveau 
cahier 11 : or Ç ne finissait qu’avec le feuillet 28). Quant au 67 e et 
au 68 e , il n’y avait aucun besoin de procéder de même pour eux. 
Mais il est probable que , travaillé du besoin de courir d’abord au 
plus pressé, c’est-à-dire à ce qu’on regarderait comme le plus im- 
portant, à l’historique proprement dit, le copiste s’est occupé des 
livres XXXVII et XXXVIII , avant de transcrire la fin du XXXIV e et 
les deux suivants. 

Voici, au reste, un tableau sommaire donnant la concordance des 
livres et des pages du manuscrit que nous décrivons : 



LIVRES. 


COMMENCEMENT. 

P*g. lig. 


FIN. 

P«g. Hg. 


CONTENU. 


XXVII 


. . . 1 , 


1 . 


3 7* 


1 1 . 


54. 


1 1 . 


XXXIV (fin de). 39 , 


1 . 


4o, 


33. 


22 , 


23. 


XXXV 


... 40 , 


24 . 


55‘, 


12 . 


3o, 


l 6 . 


XXXVI 


. . . 55\ 


t3. 


67 , 


12 . 


22 , 


a 6 . 


XXXVII, i*. 


. . . 69 , 


1 . 


8 a, 


25. 


28 , 


OO. 


2 ®. 


. . . 93 , 


12 . 


99. 


10 . 


11 . 


2 5. 


xxxvm, 1 *. 


...83, 


1 . 


93 , 


12 . 


20 , 


12 . 


a*. 


• • • 99* 


10 . 


99. 


l 6 . 


00 , 


06 . 



Mais, il faut le noter, les deux morceaux que cette table indique 
comme concourant à former le livre X&XVR ne se font pas suite 



♦ 
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l’un à l’autre, le second s’enchâsse dans de premier: en d’autres 
de Nicéphore termes, après le mot av£iren<xvxei (lignes 9 et 10 de la page 70), il 
Grégom. faut passer, p. 93, 1. 1 2 ; à Éy&) <5° èxeïvo êiravalityofuu, jusqu’à ce que, 
parvenu aux mots Kau t à fierdmopov èv tovtois èrekevra., on revienne 
à roiï (p. 70). Le contenu du livre XXXVII se trouve ainsi, 

dans la copie de Rostgaard, équivaloir à quarante pages moins deux 
ou trois lignes: 

3. MJ DEGRÉ DE CORRECTION DO MANUSCRIT DE ROSTGAARD. 

Le mànuscrit 1096 du Vatican, sur lequel Rostgaard a fait exé- 
cuter la copie qu’il destinait à la Bibliothèque nationale, doit avoir 
été remarquablement correct. On sait, du reste, que, en général, les 
manuscrits des ouvrages soit historiques , soit philosophiques ou théo- 
logiques, composés au treizième et au quatorzième siècle, présentent 
* le même avantage. On ne peut s’en étonner, puisqu’ils ont moins 

passé de transcription en transcription que les monuments plus an- 
ciens. Toutefois, il est certaines fautes dont probablement la respon- 
sabilité doit remonter jusqu’au manuscrit romain, au lieu d’être 
imputée seulement à l’inadvertance du copiste. Nous penchons à 
croire que tels sont les iotacismes rois pour tvs (p. 69, 1. i4), 
xoipJcravros pour xoifxri&avTos (p. 86 b , 1. 1 3 ) ; que les imperfections 
assez fréquentes de la copie dans l’accentuation des enclitiques 
(<p(\ov ré, p. 96, 1 . a 4 et 25 ; t 6 tb pjfxos, p. g 5 b 1 . 3 ; pu: xpcos 
TsSfs, p. 36 , 1 . 1 ; Bvphxvtcu 'kêrywv t*s ànâvTwv, p. 63 , 1 . 16) vien- 
nent en partie du modèle, ainsi que l’usage de mettre l’esprit 
sur la première lettre d’une diphthongue initiale (01, &vpiov). Mais, 
pour l’ordinaire, c’est au copiste que l’on doit adresser des reproches, 
lorsqu’on a lieu de n’être pas complètement satisfait du texte. 

Les grosses fautes, du reste, ne sont pas très-nombreuses; et 
presque toujours, ce nous semble, il est aisé d’en opérer la correc- 
tion. Il en est, par exemple, de la taille d' èxTéxëcrdai pour èxTéxia ; 
mais il est juste d’ajouter que le copiste lui-même, soit de son chef, 
soit sous la dictée, a indiqué la rectification en marge. 
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Certaines fautes qu’il a commises proviennent de ce qu’il n’était ~ 

. . . LIVRE XXXVII 

pas assez au courant des abréviations. Cest ainsi que, p. 1 4 » 1* 19 . ,j e Nicépliore 
il écrit ya.pov et le souligne, puis qu’en marge il reproduit yag (le p Grégora». 
barré au milieu de sa tige inférieure), qui évidemment est dans le 
manuscrit. Il s’est donc bien douté que yapov n’est pas la transcrip- 
tion vraie; mais il n’a ni su ni deviné que cette sigle très-connue 
cache ya,p.6pov. Ce même mot lui a porté encore plus malheur, p. 1 5 b , 

1 . 6 , où, après avoir écrit yâpov, il a visiblement effacé le circonflexe 

(d’où yapov sans accent). Le manuscrit du Vatican portait yap", qu’ef- 

fectivement on lit en marge, mais le paléographe novice n’a pas vu 

que le signe final " équivaut à ov, non à ov (et pourtant il avait dû 

rencontrer souvent t surmonté d’un grave double pour tôv). De même 

p. i b , 1 . avant-dernière, dans cette petite incise tov Ta &eïa, iepovp- 

yovvro pvalypta, le quatrième mot est manifestement faux, et le 

manuscrit du Vatican doit porter un 0 supérieur, abréviation fami- ^ 

lière de la finale os. L'êdéXovra pour èôikovTOs , p. 4, 1. 2 3 et a4, 

provient sans doute de la même cause, jointe à une erreur qui aura 

fait prendre 0 pour a. 

Ailleurs le copiste sépare mal à propos des syllabes qui doivent 
être réunies en un seul mot (par exemple, ëdeXov tyv pour èdekovryv, 
p. 55, 1. 20 ; àp,<ptcrSr}Tnai pov xspêovs pour àpjpurÇyTyaipov xép- 
Sovs , p. 8 , 1. 3; (3oXov ilp.oipov, pour BoXovrfpioipov, Volodimir, p. 76 , 

1. 2 ; pour ne pas parler des àXXo t’ aXXws, ot ai» Syriva , &nws %ÿ- 
TOTe, etc.), et quelquefois il joint ou même il joint et sépare à la 
fois autrement qu’il le faudrait (aiusi, p. 24 » 1 * 23, on est tout étonné 
de rencontrer ètyéaflt àitâdy, au lieu duquel on serait d’abord tenté 
de lire èÇéafltv ànaBÿ, mais où bientôt on reconnaît è<pé(/Ua. vsdOy). 
Evidemment de semblabes erreurs tiennent à ce que les mots ne sont 
séparés, dans le manuscrit du Vatican , que par la ponctuation ou 
par un hasard, par le laisser-aller naturel à la main du calligraphe, 
et que le copiste n’a pas toujours su distinguer quels mots coupés 
n’en faisaient qu’un, quelles syllabes réunies appartenaient à deux 
mots différents. 

tome xvii, a' partie. a 
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Nous devons signaler encore des fautes telles que <pàvou pour (pdvou 
(de TsOvêtvcu pour Tedvâvou (mais celle-ci n’est pas habituelle), 

àxyxoûs, p. i b , dernière ligne, xéneiSi/rirep, p. 96**, 1 . 26 et 27 (où 
peut-être le premier accent provient de ce qu’il y avait un esprit doux 
dans le manuscrit du Vatican). 

Assez souvent les esprits sont oubliés (nous ne dirons pas omis à 
dessein, comme on le pratique quelquefois aujourd’hui sur les deux 
pp au milieu des mots (iséppù), p. 95, 1. 1 7; àppdx/Jws, p. 97, 1. 5 , etc.). 
Les t souscrits ne sont jamais marqués ; et nul doute qu’ici la copie 
ne reproduise l’orthographe du modèle. Jamais, non plus, l’esprit ne 
se voit sur la syllabe provenant d’une crase ( êv ravrw, p. 5 g b , 1 . 22), 
et, là encore, l’employé de Rostgaard a dû être copiste fidèle. 

lin’ en a pas été de même pour les initiales de noms propres. Son 
intention semble avoir été de les écrire toujours par des capitales, 
mais il a manqué souvent à cette règle, et cela au milieu comme au 
commencement ou à la fin (témoin (Sskt »> e/« pour saint Basile, p. i b , 
dernière ligne, r ov twv fieprdwv rs£Xou rvpdvvov, p. 20, 1 . 22, 6\pè 
Sè tpuxaUas eJvou 'asmtrpÀvos , p. 96, 1 . 19, à fièv $curx£kios à 8è/r- 
t axnvàs, p. g 5 b , 1 . 1 4 , tandis qu’un peu plus bas TSdktv ÊXknvlSa., 
p. g6, 1 . 6, oflre un grand E). On peut, de même, trouver étrange 
que K pd\ifs, Kévrov soient souvent écrits par initiales majuscules et 
que (S ourtkevs, dans le sens d’Empereur, n’en ait pas. 

Il n’y a rien de grave en tout cela, rien qu’il ne soit facile de 
corriger, de ramener à un même système. 

Il ne nous reste plus qu’à examiner le contenu des marges de notre 
manuscrit. 

Ces marges, vides quelquefois, contiennent diverses mentions, les 
unes particulières à la copie de Rostgaard, les autres qui se trou- 
vaient dans le manuscrit du Vatican et que l’on a dû transcrire. 

Ces dernières sont: i° le chiffre du paragraphe (sauf quand le 
livre en tout ou en partie manque de division); 2 0 le sommaire soit 
des paragraphes, soit de certains passages (quelquefois ces som- 
maires commencent par tlpa. et sembleraient des nota bene ) ; 3 ° la sigle 
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Cv pour <rnp 4 fpiréov (l’équivalent de nota), mais sans un mot de 
plus; 4 ° l’indication des auteurs et ouvrages cités (le plus souvent 
sans dire quel livre et surtout quel paragraphe) ; 5° l’indication des 
personnages qui, tour à tour, prennent la parole (kyaBâyyèkos, 
Tpyyopâs), et celle du point où commencent les demandes, réponses, 
résumés, etc. [èpdnijms , àndxpio-is, àvaX}?\f/ts) ; 6 °, mais rarement, 
l’indication de l’année (par exemple, kpyfi N ç\ p. 1 5, 1. 12 ). En 
général, pour toutes ces notes marginales, le copiste reproduit, 
plus souvent que dans le texte courant, la figure des abréviations de 
son modèle. On pourrait demander s’il les a toujours comprises, car, 
d’une part, il semble qu’il ne les reproduit pas toutes, et, de l’autre, 
ou il 11 e copie pas fidèlement, ou il devrait avertir qu’il nous donne, 
par fidélité, une leçon fausse (p. 3 b , par exemple, lorsqu’il écrit 
Spa Xvow èrép^ perà paprvpiÔiv àith xi )s Sdcus ypa<pijs, il est clair 
que le troisième mot doit être éxépav et non trépas ; il est clair, par 
conséquent, que l’abréviation finale de ce mot est vicieuse et a été 
primitivement *). 

Quant aux indications particulières à la copie de Rostgaard , la plu- 
part se classent sous deux chefs.Tantôt ce sont des rectifications faites 
à mesure qu’il collationnait et découvrait ainsi , ou une omission (né- 
cessitant intercalation sur la marge pour ne pas surcharger), ou un mot 
à corriger et qui ne pouvait l’être commodément ou proprement dans 
le texte même (car toutes les fois qu’il le peut avec clarté, c’est là qu’il 
opère la correction). Tantôt, et chaque fois qu’il commence à trans- 
crire une autre page du manuscrit romain, il en signale la pagination 
par les deux mots Mss. fol. suivis d’un chiffre (2 06®, par exemple, 
ou 2 Ô 6 b ). Les pages de ce dernier contiennent près de cinq sixièmes 
en sus de celles de Rostgaard, dans le livre XXVII. [En effet, ce 
livre commence dans le manuscrit du Vatican, à la 9 e avant-dernière 
ligne de 1 23 b , Mss. fol. 123 v°, lin. 10 a fine, dit la marge parisienne, 
et se termine à peu près à la 8 e ligne de i38 b , c’est-à-dire qu’il oc- 
cupe de vingt-neuf à trente pages dans le Vatican, tandis qu’il en a 
plus de cinquante-cinq dans le nôtre.] Mais, pour les livres XXXVI, 

a. 
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XXXV et portion de XXXTV, l’inégalité devient bien moindre, la 
page du Vatican est à celle de Rostgaard comme 3 est à 2 , ou plus 
exactement comme 38 est à 2 5 (car la ligne 4 de notre page 29 
répond à la 1 o e ligne du fol. 22 5 v° romain, tandis que le fol. 2 5o v° 
commence dans la 1 7* ligne du verso de la page parisienne 66) ; et, 
dans les deux derniers livres, l’excès de la page romaine n’est plus 
que d’un 5 e , le manuscrit de Rome ne contenant de 261* à. 275 b , 
c’est-à-dire en 49 pages, que les feuillets 69-98 de la copie de 
Rostgaard (moins quatre lignes), d’où la proportion 60 est à 49 - 

De loin en loin s’aperçoivent encore en marge quelques notules, 
soit pour annoncer que le copiste n’a su comment lire ( comme vel 
xaxefflev vis-à-vis d’une ligne où se voit èxsîQsv , le yaç ci-dessus men- 
tionné, etc.), soit pour signaler au lecteur la transposition de onze 
pages du livre XXXVII au livre XXXVIII , soit pour mettre en regard 
du texte courant l’indication de quelque autre passage de Grégoras. 
Ces dernières sont excessivement rares , et proviennent indubitable- 
ment d’un lecteur qui aura eu l’intention de travailler sur Grégoras , 
et que nous soupçonnons être Boivin lui-même. 

III. 

QCELQÜES MOTS SUR LA PRÉSENTE PUBLICATION. 

Une fois décidé à faire paraître comme échantillon d’une édition 
princeps de la dernière partie de Y Histoire romaine de Grégoras, un de 
ces quatorze livres inédits qu’on attend depuis si longtemps, et une 
fois notre choix fixé sur le livre XXXVII , il nous a semblé que publier 
le texte grec sans rien qui pût le contrôler ou l’éclaircir, ne serait 
qu’un bien mince service rendu à la science. De là notre résolution 
de joindre au texte et une traduction et des notes. 

Quant au texte lui-même, la copie de Rostgaard ne faisant que 
représenter le manuscrit du Vatican, à certaines fautes près que nous 
avons essayé de caractériser, notre tâche était tracée : tout en nous 
écartant le moins possible de Rostgaard, nous avons dû ne nous atta- 
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cher superstitieusement ni à son orthographe ni à sa ponctuation, 
ni même à son texte, quand incontestablement il était fautif. Reve- 
nir au texte romain, tel a dû être notre but, sauf dans ces cas rares 
où le texte romain lui-même est répréhensible. Agir d’une autre 
façon eût été outrer la fidélité; car, d’une part, il était presque tou- 
jours facile de découvrir, sous l’altération de Rostgaard, la leçon 
véritable, et de l’autre, nous nous proposions de prévenir toujours 
le lecteur des changements que nous introduisons ainsi. C’est ce que 
nous ne manquons jamais de faire dans les remarques jetées au bas 
du texte, sur deux colonnes; bien entendu que, généralement, nous 
jugeons inutile d’avertir lorsque nous modifions l’accentuation, lors- 
que nous ajoutons les iota souscrits, lorsque nous superposons ou 
plaçons autrement les esprits, lorsque nous réunissons ou séparons 
les syllabes correctement. 

Ce ne sont pas, au reste, les seules remarques que nous jetions 
au bas des pages; et, sous la rubrique, Marge de Rostgaard, nous 
avons conservé et les sommaires des paragraphes et les autres men- 
tions marginales que présente le manuscrit, sauf ce qui a trait à la 
coïncidence des pages. 

Cette coïncidence, nous l’avons réservée pour la marge de notre 
propre texte : seulement nous ne nous sommes pas borné à donner 
la pagination du Vatican ; celle de Rostgaard marche parallèlement 
avec elle , alternant la plupart du temps. On devinera facilement que 
R indique notre manuscrit, et V celui du Vatican; et l’on s’habituera 
vite à reconnaître dans le texte courant l’astérisque double comme 
signalant le commencement d’une page de la copie , l’astérisque simple 
comme se référant au manuscrit modèle. 

Bien qu’au delà du paragraphe 4» le livre XXXVII n’offire plus 
de divisions, nous avons cru avantageux de continuer une numéro- 
tation. Le principe une fois admis, fallait-il regarder comme un 
même paragraphe tout ce qui se rapportait au même sujet, quitte à 
subdiviser ensuite P L’aventure de Khalil, par exemple, doit-elle être 
le paragraphe 5 P Le récit des intrigues d’Alexis et de Roman pour 
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le titre de métropolite de Russie, et l'abandon de la foi chrétienne 
par Olgierd, le paragraphe 6? S'il en était ainsi, les divers para- 
graphes seraient extrêmement inégaux entre eux. Bien que ce ne 
soit pa& là une raison péremptoire pour rejeter cet arrangement, 
bien que, dans les livres publiés de Grégoras, les paragraphes ou 
chapitres soient subdivisés, nous avons préféré continuer la division 
simple et marcher uniformément par paragraphes. Comme évidem- 
ment Grégoras, au moins pour ses derniers livres, n'a pris aucun 
parti sur cet objet, nous étions libres; et notre méthode a l’avantage 
d’être la plus commode. 

La traduction ensuite a dû nous occuper. 

Quelque temps nous nous sommes demandé si nous l’exécute- 
rions en latin ou en français. Un jour, sans doute, nous en publie- 
rons une dans la première de ces langues; et, si nous le faisions dès 
aujourd’hui, les premiers volumes du présent recueil nous fourni- 
raient plus d’un exemple à citer en faveur du parti que nous aurions 
pris. Mais l’usage contraire est encore plus fréquent; et quand c’est 
surtout chez un puhlic français qu’il s’agit de faire naître l’intérêt 
pour une future publication, il semble plutôt que c’est en français 
qu’il faut parler. C’est donc en notre langue que nous nous sommes 
déterminé provisoirement à faire parler Grégoras. 

Quant au mode de traduction, la nature des choses nous indiquait 
ce qu’il y avait à faire. A coup sûr, nous ne devions pas consentir à 
être plat et servile à force de serrer le texte : toutefois une tra- 
duction princeps demande une fidélité plus stricte que d’autres. Nous 
nous sommes donc astreint à cette condition, dont le résultat est 
nécessairement d’enlever quelque chose à l’aisance des mouvements, 
à l’air de grâce et d’indépendance du style. Nous sollicitons, sous ce 
rapport, quelque indulgence de la part du lecteur, surtout pour les 
passages où Grégoras, s’embarrassant dans ses apologies ou dans les 
récriminations contre ce qu’il hait, multiplie les répétitions, les res- 
trictions, les récapitulations : tels sont, surtout, le premier para- 
graphe, et, jusqu’à un certain point, le second et le dernier. 
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Restent les notes proprement dites. De quel genre devaient-elles 
être? — Puisque c’est un texte *grec inédit que nous donnons, nous 
ne pouvons nous dispenser, de loin en loin, des notes philologiques, 
soit pour discuter le sens, soit, pour élucider des expression^, des 
tournures remarquables. Mais elles sont rares, et c’est surtout les 
notes historiques qui prendront de la place dans cette troisième partie 
de notre travail. Nous nous appliquerons à bien mettre en relief les 
faits et les dates, les grands traits et les détails, les hommes et les 
causes. Nous comparerons Grégoras et à lui-même et aux autres his- 
toriens, tant grecs qu’étrangers, tant ecclésiastiques que profanes. 
Nous signalerons ses inexactitudes, ses lacunes, en même temps que 
ses qualités, sa supériorité lorsqu’il sera supérieur. Nous terminerons 
par un tableau des notions dont seul ce livre XXXVII nous met en 
possession, et que nous ignorerions sans lui. Nous ne nous interdirons 
pas quelques mots sur la valeur littéraire des diverses parties de ce 
grand morceau historique. Il en ressortira, nous l’espérons, que ce 
n’est pas tout à fait à tort que nous avons porté notre choix sur cet 
avant-dernier livre de l’ouvrage de Nicéphore, pour nous en faire à 
la fois l’éditeur, l’annotateur et le traducteur. 
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LIVRE XXXVII 

de Nicéphore 
Gré *oras. 



NIKH4»OPOY TOT TPHTOPA 

PQMAIKH2 I2TOPIA2 

Aoros AZ’. 



a 1 (i). 



Èfioi S’ dpyopévw (2) t rjs l&lopias ro crxoTttp/brarov 9jv 
rrjv * rwv Srjpoalav (3) 'tzpaypdrwv r dis en en’ dvOpwnots ypd- 
Çovti zj(xp<xné(ntetv Stÿyyaiv re xai Srj'Xaaiv. ÀXX’ œanep rts 
dyptos dvefios, è£ dpxrwwv xarappayeis rsrjywv , rspiv ijpds 
aiadécrdat xai rspiv rsapeaxevdadat rspos rrjv ditdvrrjmv (4), 
èZaiÇvrjs avvexvxtjaé re xai avverdpaÇe r rjs fjperépas xai 
(rvvrjOovs (5) èxeivrjs ya'kifjvrjs rovèafios (6), tous xa rd rijs roîj 
3’eoü èxx'krj crias èrreveyxwv yetpwvas xai x\vSwvas. Kdrret- 
Srjrrep Stà rd $’ 2 dvayxaïov dira!; «rpoeXofteW SteÇtévat rsdvd’ 
Ôaairep âv xai oïd ye eïrj rà réws rsapexneaôvra r rjs èxx’Xrj- 
aictalixris inrodécrews (7) vavdyt a, xcù dirtves eiev xai 6rr cos 
xai péypt rsàcrov, xai ped’ oias rrjs rspodvplas rois 3 rwv yet- 
pwvwv èxeivwv èvexapréprjaav xvpacrt, a vveipetv xai evvv- 
Ç>aivetv rw rrjs idlopias awpan ravrrjai, xai avvdrfletv èxa- 



Marge de Rostgaard. — ' Vis-à-vis de U première ligne de texte Èpol — rijp , commence le 
Nota hene suivant, lequel occupe deux petites lignes : 

Ôpa râs ourlas Si* âs dpayxd(erat 
èrtapdkapGdpetp rà tipTjpépa. 



1 Ce chiffre \ que nous mettons en tête, 

n’est pas dans le texte, pas plus que 1 , un 
peu plus bas , en tête de 01 yàp rà TaXa- 
t cowfxov xtX. ; et il est possible que l’inten- 
tion, soit de Grégoras, soit de l’éditeur 

primitif, ait été de ne donner aucun nu- 



méro à ces préliminaires, et de faire de oi 
yàp tô T. le premier paragraphe, de ivreH- 
6ev àppépevoi le deuxième. Mais, comme, 
d’une part, rien ne prouve décidément 
qu’ils l’aient voulu ainsi, comme évidem- 
ment Grégoras n’a pas eu le temps de 
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NICÉPHORE GRÉGORAS. 

HISTOIRE ROMAINE, 

LIVRE XXXVII. 



LIVRE XXXVII 

de Nicéphore 
Crégoras. 



1 . 



Quand j’entamai cette histoire, c’est surtout des événements 
politiques que j’avais pour but de mettre par écrit et de léguer 
aux générations à venir le récit et le tableau. Mais une bour- 
rasque violente a brusquement fait explosion, et, avant que 
nous nous en aperçussions et que nous eussions fait nos dis- 
positions pour y parer, un bouleversement, un désordre sou- 
dains ont rompu l’équilibre et le calme qui nous étaient pro- 
pres et habituels, en ajoutant à tant d’autres faits un trait 
nouveau , — l’Eglise battue par les tempêtes et par les vagues. 
Qr, comme, une fois le parti pris d’en tenir compte, il était 
indispensable, soit d’énumérer, soit de caractériser en détail les 



mettre la dernière main à son ouvrage; 
comme toute division numérique manque 
après le n° 4 (voyez p. 3a et 33, notes), 
bien qu’on fût à peine alors au sixième du 
présent livre, comme, d’autre part, une 
séparation à èvrevâev àpfi&fievoi serait ab- 
surde (voy. la note sur ce passage), nous 
ne balançons pas à voir dans ces prolégo- 
mènes un paragraphe i * r , tel que les an- 
ciens en ont souvent mis en tête de leurs 
ouvrages, bien que les éditeurs aient cru 
devoir ne commencer la numérotation 
qu’ après cet exorde. 

* Rostgaard porte râ i\ C’est là 
un des exemples de ceUe séparation fau- 

tome xvii , a* partie 



tive , et chez lui si fréquente , d’un même 
mot en deux (de même 6<ra 'aep à la ligne 
suivante, rov v (pourrovr ) 4XXo r 
un peu plus bas , etc. ; comp. surtout 
(SoXov ripotpov). On a vu que, générale- 
ment, nous nous dispenserons d'avertir 
que nous réunissons ces éléments mal à 
propos séparés par le copiste, et dont la 
séparation dans le manuscrit est complète- 
ment fautive. Quelquefois, au reste, mais 
plus rarement, il lui arrive de joindre deux 
mots en un seul. 

3 T ofc. Rostgaard portait rrfç , qui pro- 
vient tant du génitif précédent (rjjte «rpo- 
dvp(aç) que de l’iotacisme. 

3 
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777 T ép ots èxdrepa, éLje awahia yivôfieva dXXÿ'kois , à)s Seiydtj- 

de Nicéphore CTSTat IffpOÏOVGlV i)fÜV (8), xal V(p‘ éatlTûW dXX^XotS ÉTVjXirXe- 
Grégoras. xâfiev a xal ovSaprj TTf$ zjpos ÆXXîjXa crv(i<pvtas Te xal dXXrj- 

'kovylas Siaairacrdrjvai Svvdfieva , iso'kveiSrj xal Snckrjv dvd’ 
diikris xal fiovoetSovs è'XdOofiev Spüvjes jrjv l&loplav, Srifio- 
<tUùv xspayfidTwv xal él/xa èxx'kqGtacflixtûv , -crapà 'tsdodv ts 
- rspoaSoxlav xal -srapà TBàaav rrjv è% dpyrjs fffi&v ispôQecFiv, 
crvfi€àv obTtecrl xsas èv fiémj Çdvai zfopela ws 1 dvayxd^e<rdai 
" R- 69 k - fias (9) “ovveyeïs rds êxSpofids re xal dvekféeis xal ènava- 
x ** X»J\|/e« TÜ>v "kàywv rsotétadai xal èÇapfiàYleiv xal crvvTidé- 

vat, xal 'aapa'KOfntds 'æafiirôXkovs 'aok'kayfj moieTcrdat (10) 
xal dvapvij&ets xal 'aeptôSovs -ao'kvTpd'novs, vvv fièv Sid fia- 
xpov tov fierai, vvv S’ èx t ov crvveyyvs. kvefiécryTOv ovv 
eïvai XP £< ùv to xaQ’ fffiâs els tout’ * dvayxijs <rvvekaOévTas t ÿ 
tcov é| dvdyxrjs <2XXot’ dXkws èyôvTtov ispayfidTWv Ç>opâ (il). 
1Tti 6 y dp Svoîv èvavT loiv, ypvyaïs Sij'XaSÿ xal crwpam yjp w P-ê~ 
vwv dvQpcimwv (12), a Oxà Sioixovpeva, tsws fièv vtzo Çhï< tsws 
xal atird, ‘crûs S’ ùnà vàfiwv xal èdôhv pvOfiiÇàfieva {13) , dvdyxi} 
‘ v. 3 5! k . SiaÇ>6povs ylve&Oat tovs fîlovs, * Sia Ç>6poov Ôvtwv twv ts Sioi- 
xovvtwv xal Stotxovfiévuv , tüv tê pvdfiiÇôv twv xal pvdfii&fié- 
vwv, ms eipyrai , xal è^aXXdrleadat , t ffâs fièv Std 3 fiaxpûv, 

1 Ùs % chez Roslgaard , est précédé d’une <rdat est la cause de ùnùrfv è\. àp. t. 1 o 7 o- 

virgule; nous avons cru devoir la suppri- plaot. C’est par suiie des digressions que 

mer, pour rendre sensible la liaison de l’histoire est mi-partie de faits politiques 
olrrwrl et de dbs , qui sont corrélatifs ; tan- et de faits relatifs à l’Eglise : ce n'est pas 

dis que, si l’on maintient la virgule, les parce que l’histoire est mi partie qu’il s’y 

sept mots (TvpÇàv ovraxri ticos èv fiéat; Çévat trouve des digressions. Comparez ci-après 

«ropelp forment comme une parenthèse la note (9). 

qu’on peut retrancher sans altérer le sens, 2 Tour*. Rostgaard a tov t\ La nécessité 
et ô>?, avec ce qui suit, est la conséquence de corriger est évidente, 
de TsroXvetZff xal ànikrfv èXàdopsv Ip&v r« 9 Aid f utxpâw. Roslgaard écrit en un 

t J)v U/loplav. Cela, sans doute, peut se seul mot; et la preuve, c’est qu’il n’a 

soutenir; mais, à notre avis, au contraire, d’accent que sur (iaxp&v. 11 y a phtt, l’a 
dvGtryxâiccrôcu 1 )pàs .. . ix&popàs. . . «roisf- de hà portail un grave t il Ta biffé. Nous 
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incidents, et d’annexer, de mêler ces fils nouveaux à la trame du 
récit, en un mot, d’enlacer les uns aux autres tous ces éléments, 
puisqu’ils avaient agi les uns sur les autres, comme la suite nous 
le montrera, et qu’ils formaient les uns avec les autres un ré- 
seau tel, que l’on ne pouvait en briser la cohésion et la dépen- 
dance mutuelles, — nous avons, sans nous en douter, au lieu 
d’une œuvre une de sujet et d’aspect, construit une œuvre com- 
plexe, une double histoire où se fondent les événements de la 
scène politique et de l’Eglise, contrairement à toute attente, 
contrairement aussi à notre plan primitif, grâce à des occur- 
rences telles, qu’au milieu en quelque sorte du trajet, nous 
nous sommes trouvé contraint d’entasser digressions sur digres- 
sions , de n’avancer qu’en spirales, de reprendre les faits de haut 
en les adaptant, en les soudant à l’ensemble de la narration, 
puis, en maint endroit, de mener de front nombre d’épisodes, 
de mentions spéciales, et de faire des circuits en vingt façons, 
tantôt parcourant des intervalles considérables , tantôt serrant 
la côte de plus près. Qu’on ne nous sache donc pas mauvais gré 
de notre part à tout ceci , à nous qui subissons une nécessité à 
laquelle nous entraîne le cours des événements dont nécessai- 
rement l’état varie avec le temps. Car, puisque , en vertu de ce 
fait que les hommes ont âme et corps à leur service, c’est par 
deux principes opposés que se gouvernent les affaires humaines , 
réglées qu’elles sont tantôt par la nature , tantôt par les lois et 
les coutumes, inévitablement il doit se produire des existences 
différentes, puisqu’il y a des différences entre ce qui com- 
mande et ce qui obéit, entre ce qui impose la loi et ce qui, 



pensons que le manuscrit du Vatican pré- 
sente les deux accents , mais que le premier 
aurftpâli et s'aperçoit à peine. En tout cas, 
il est clair que hà (xcucpcfo sont bien deux 



mots, comme bià av^vcov qui suit presque 
aussitôt, et comme btà puexpoô dans vw 
(tiv btà f taxpov tov fiera&ù, rvp bè btà tou 
ewsyyfc. 

3 . 
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20 NOTICES 

~~ tsws Sè Sià crvyywv twv (isTotÇv yjpovixôav taepiôSoov, xoù / aws 

de Nicéphore f À ^ v fierptcorépav xapTtovfiévwv Çav'kÔTyTOt , zsws S' els fieiÇw 
Grégoras. TtyV d(l£Tp(ctV èxÇ>epOflévWV $ X<%t’ èXSÏVOt, , KM TSWS flèv VTTO TûW 

ocùtûôv, tsws S’ oityt inro twv olùtôôv, vvv fièv Ta atixà Std fiiov 
xskyp.p.ëkovvTwv i ) <Tù)(ppovovvTù}v , Tsüs S’ oùSatfiy rà aOxà , 
6ti firj StdÇopot, xcù iso'XveiSy xoù ■oroXvTpoirwTaTa. ô yovv 
zsoXkdxis jiftéïç SeSpaxÔTes où twv àTÔitwv oùSèv où&zfiÿ trore 
SpàLv où t’ èvopicnxpzv où t’ èvo(iiady(iev t tout’ avrô xoù vvv re 
xoù ènetra SpwvTeç, Ç>\avpov oùSèv oùre Spwyfiev &v tsots 
oùts Spdv zsots vofiurdelyfiev dv. H 1 zsoXky fiév t’ &v ely vé- 
(xetris tsoXkrjv TSocvTaiyôdev xïv Tyv yXeùyv èmarwpeùovaroL, 
tw fieyltrfw pépet Çy/xtovv alpovfiévots Sid pa,<f}wvyv tous Ôcrot, 
to -c rpàs &eov dxypcLTOv ërt aré^ctç rypovvres , ëyovari 'klav 
èpwTixws rîjs ès rà SôypuxTa j^pe/as Te xa< ÇyTtfaews (14) • ifitov 
oryerkiurepov , fiéy^pi Savdrov t oïs èvrevdev èvyffkyxô Tas Sei- 
voïs invèp et)<reée/as Taept&kéTëlots Gtpd%e<Tiv, tô/a re xaù 
Syfioaia,, ëmnot, pof,<flwvys Sovvai ya&lpl (15), crutmwvTas xoù 
axrirep dwpictv xaTeyvwxÔTas , 6 <jcl Tsdarys «pas TaéOvxe xoù 
isdays &£iot, <nrov8ÿs. Ai’ & Sy xoù èiravnéov ÔOev • ffpîw vspo 

Marge de Rostgaard. — * On lit, de la main du copiste, vis-à-vis de la ligne ityu* trpà (3. à a. 

X. 6. T. dp. dvt- 

Vid. inf. fol. ult. 
lib. Xrj. 

puis suit, vis-à-vis de mticcrixti et de ces six mots et demi rov yàp ^eiftwvof êxelvov vdpv axXypov 
yipo -, appartenant au S îo, ên avc&yyfrtf. Ce même mot éwap&irtte se retrouve ensuite, p. q 3 de 
Rostgaard , vis-à-vis de &ij<rav • xai tavtx piv roihrop é<r%e ràv t pàtcov. Êyà> d ’ è - , dont les sept premiers 
mots et demi appartiennent au livre XXXVIII , tandis qu Êyà d* i- , ou achève le S i*, ou commence 
le S a du livre XXXVU (uous nous sommes décidé pour la première disposition). Enfin, au- 
dessous du second ÊwavofXn^i t , sur six lignes (et vis-à-vis de trois lignes de Rostgaard) a été écrit, 
toujours de la main du copiste : «Quæ bine sequun- | tur, usque ad finem | hujus codicis, non | 
«sunt hujus loci; sed | ante initium libri 37 1 | collocari debent. » Comme cette phrase présente 
deux petites ratures , il est à croire qu'elle n'a pas été copiée. Dans ce cas , l'honneur de la re- 
marque reviendrait i soit au transcripteur, soit à celui qui tenait la copie lors de la collation, peut- 
être à Rostgaard lui-même. 
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nous l’avons dit, reçoit la loi; il doit aussi se produire des 
changements, soit au bout de longues périodes chronolo- 
giques, soit par intervalles plus rapprochés, ceux-ci comme 
ceux-là tantôt voyant naître une moindre moisson de fautes, 
tantôt enfantant beaucoup plus de désordres qu’on ne l’atten- 
drait d’un laps de temps si court, et cela tantôt par les mêmes, 
tantôt par d’autres agents, parfois voués d’un bout à l’autre de 
la vie aux mêmes délits et aux mêmes vertus , parfois passant à 
d’autres actes, pour ne pas dire à des actes tout contraires, et 
dont la physionomie et le mode varient en mille façons. Rien 
n’empêche donc que ce que nous avons pratiqué cent fois, 
sans croire rien faire d’absurde et sans passer pour absurde, 
nous recommencions, et aujourd’hui et plus tard, à le prati- 
quer sans crainte, soit de mériter, soit d’avoir l’air de mériter 
un reproche. L’indignation publique, au contraire, accumule- 
rait de toute part les sarcasmes sur nous, si, par notre inac- 
tion, nous consentions à faire tort de la plus grande partie de 
leur gloire à ceux qui, maintenant inaltérable le culte de Dieu, 
s’attachent avec une affection passionnée à servir et à chercher 
le dogme vrai. Et quant à nous, ce serait un acte encore plus 
misérable que ridicule d’aller, après avoir publiquement et 
comme homme privé, au sein de périls terribles, issus de cette 
source, lutté jusqu’à la mort en faveur des saines doctrines par 
des actes éclatants, nous réduisant au silence et condamnant 
les éloges comme intempestifs, livrer en pâture à l’oubli des 
traits dignes à tous les instants de l’attention de tous. Ne balan- 
çons donc pas à revenir sur nos pas jusqu’au point d’où nous 

1 fi. Roatgaard écrit ÿ; et, comme cinq commencent chacun par ^.forment comme 

ligne» plus bae*e iitÿirov, on peut croire un dilemme, et qu'on conséquence il, faut 

•qot les deux membres de la période, qui garder ÿ. Maisce aérait* à «tort. * * ■ . 



* 

* 
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